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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, î:r août 190.5

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l’appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

t L.-N., Arch, de Québec.

«r Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de. toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un le mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet icclèsiastique, je n'hésite pas à Ir recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout no.re vin de 
messe, ce sera ui grand soulagement pour tous les prêtres.»

maison ; sur

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l'abbé Ph. 
J. Pillion a été charg.t de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

À. TOUSSAINT A CIE
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LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l'Institut Royal des Architectes du Dominion.

111, Côte Lamontagne, tmf!« florin $ 1, Rue StrJean
QUEBEC. LEVIS.

WILFRID LACROIX; B.A.A.
ARCHITECTE

Diplômé de l’Université Laval

Téléphone less. 425, rue St-Jean, Québec.

JOS. P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLOMA i “A. À. P. Q. *» — --------- et—---------- MEME M DE L'I. B. A. O

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Stc-Fimiille, QUÉBEC. T<Véphoue 177

GIRINO 6 IHIHÜIT, s
3081, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
At-lier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oiydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyée et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronaes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée.



F. P. GAUVIN
FABRICANT

d’ameublements d’églises

IMPORTATEUR D’ARTICLES RELIGIEUX

324, rue St-Jean,
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IGNON, S525Ü
160, rue ST-JEAN, QUÉBECPHONE 868.

Pour l'examen fonctionnel de l'œil compre­
nant Vacuité visuelle» la réfraction et le choix
de» lunette».

EXAMEN OBATUIT

Seul Fabtiquant delVerre» à Lunette à Québec- 
Compares no» verre» et le fini de notre travail.

Toutes commandes exécutées le même Jour

Va
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VINS DE MESSE
rOVKNIinUB DU CL1BOÉ

Bureau :
64, rue St-Pierre, 

QU t BIC.

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
lArchevéque de Québec à vendre du vin de messe et des tierges 
pour toutes fins liturgiques.

WTUrOT, MAOÀSIX BT BUUAU réUruiN

RU1 ST-GIORGIS, LÉVIS.

IERCGES ST VINS DK MESSE

Maison J.-B. LASNIER père
FABRICANT DB OZBBOBB, BOUOIBS, OHAKDBUBB 

IMBOBTATlü* DB TXM DB KBBBB

903^61
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L'EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement fait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Pierre, - QUFREC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, G. B.



HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeur

INDISPENSABLE 
PARTOUT 
OU VON
CHANTS

POUR 
ÉOU8S8, 

CHAPELLES. 
MAITRISES.

PRIX : de $71.00 à ItSO.OO.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

TRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

Nous adresserons avec plaimr notre catalogue illustré sur demande. 
Veuillez vous adresser directement à la maison, ces orgues 
n’étant absolument pas vendus par l’intermédiaire des agents.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIAHOS PRATTE

2602 et 2PQ4, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL.
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| Par bateau ou chemin de fer 
ii « ----------------« $
% Route des touristes entre Mont­

réal, Québec, Gaspé, Percé, Baie 
* des Chaleurs, Ile du Prince- 

Édouard, Nouvelle-Écosse, St 
Jean, Terreneuve, Halifax, New- 
York, et les ports intermédiaires.

Pour billets, cabines, horaire^

ÉONE & RI
Agence Générale de Voyage

9 BOULEVARD ST-LAÜRBNT, - M0NT1 
81 Rue BUADI, vis-à-vis la Basilique, - QUÉBEC 
48 ADELAIDE OUEST, TORONTO, Ont. 
5RÜ1BS ROME, - - PARIS, France.
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CALXNDU» DI La SEMAINE

Dimanche, 1S novembre. — XXIV ep. Peet. et 4 dot. et S ap Epipb. Du dim. 
Lundi, 16.— S. Stanislas de Kostka, codé 
Mardi, 17. — 8. Gréooibe le Tbadmatoboe, conf.
Msrsrsdl, 18. — Dédicace des Basiliques de S. Pieeee et db S. Paul, dbl, maj. 
Jeudi, 19. — Ste Elisabeth de Hongrie, veuve.
Vendredi, 10. — S. Félix de Valois, conf.
Samedi, SI. — Présentation de la Stb Vieboe, dbl. maj.
Dimanche, 11. — XXV et dernier ep. Peet. et 6 nov. Du dim

QUAUEn-IlUAlS

16 novembre, St-Damien. —18, Frères de Ste-Marie. — 90, Cap-Rouge. 
22, St-Alphonae de Thetford.



PARTIE OFFICIELLE

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE

Par décision de Son Éminence le Cardinal Bégin :
M. l’abbé Maxime Fortin, de retour de Rome, a été nommé 

aumônier du Couvent des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier. 
M. l’abbé Fortin est attaché à la rédaction de VAction Sociale et 
de la Semaine Religieuse, ainsi qu’à l’Union Régionale Québécoise 
de l’Association Catholique de la Jeunesse canadiennc-française, 
dont il devient l’assistant-aumônier.

PARTIE NON OFFICIELLE

FÊTE PATRONALE

La Semaine Religieuse prie Sa Grandeur Monseigneur Paul- 
Eugène Roy, archevêque de Séleucie, de daigner agréer, à l’oc­
casion de la Saint-Eugène, ses hommages et ses souhaits res­
pectueux.

CAUSER» DE LA SEMAINE

NOS RELIGIEUSES MISSIONNAIRES EN CHINE
UN APPEL

Il faudrait absolument vingt mille piastres pour construire 
au plus tôt, dans la ville de Harbin, en Mandchourie, et un hôpi­
tal, et un orphelinat, et une crèche, et un ouvroir, et une cha­
pelle, et un petit couvent pour les Sœurs. — C’est l’une des 
anciennes Franciscaines de la Grande-Allée qui écrit cela de 
là-bas, où elle est rendue depuis quelque temps. Si quelqu’un 
peut disposer immédiatement de $20,000 en faveur de cette 
pauvre mission mandchourienne, cela facilitera singulièrement 
les choses. Nous dirons plus loin à quelle adresse il faudra en­
voyer cette aumône.

162
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S’il se trouve que plusieurs personnes à la fois se décident à 
envoyer chacune le montant indiqué, l’argent ne sera pas perdu. 
Au contraire. La Mandchourie est grande, et l’on fondera d’au­
tres missions dans le pays, tout simplement. — D'autre part, on 
aurait le plus grand tort de s’en remettre à ces bienfaiteurs de 
$20,000 l'un, et de se croiser les bras, sans ouvrir son porte- 
monnaie. Car il est infiniment probable, n’est-ce pas ? qu’il n’y 
aura personne pour faire un si beau coup ; et cela lura le beau 
résultat que la mission de Harbin sera fondée et installée par 
une Multitude de petits bienfaiteurs, qui se feront de beaux 
mérites en y allant chacun de sa piastre, de son cinq piastres, de 
son dix piastres, etc.

C’est fort bien et fort beau, de toute évidence, de contribuer 
de sa bourse, de quelque façon que ce soit, à aider nos compa­
triotes à donner une fameuse leçon à ces aftreux Allemands. 
Mais enfin tous ces combattants et leurs familles ont toute 
facilité pour sauver leur âme — ce qui reste toujours la grande 
affaire de la vie. Tandis que ces Mandchoux-là attendent de 
nos missionnaires, et de ceux qui les aident, les bienfaits de la 
foi qui leur ouvrira les voies de l’éternité heureuse. Les mis­
sionnaires s’y emploient à coup de sacrifices et parfois de tour­
ments affreux. Pour nous, et c’est autrement facile, nous pou­
vons travailler à la même œuvre à coup de piastres. En avant, 
donc, les piastres, dans le cas présent pour la mission de Harbin ! 
Une autre fois, ce sera le tour d’une autre mission.

Elle écrit donc comme suit, la petite Sœur Franciscaine : 
« Cette ville de Harbin est une nouvelle Sodôme, et ce n’est pas 
sans raison que le Bon Dieu l’a ruinée par la peste et la famine 
il y a trois ans. Maintenant, elle est plus peuplée et plus mau­
vaise que jamais. Il y a un bien immense à faire... Nous 
sommes sept, mais dans quelles conditions ! La ville elle-même 
est une infection, c’est un marais. Les rues sont des rivières 
boueuses. La population est composée de la lie de la Chine. 
Ils y viennent faire le commerce avec les Russes et s’y cacher... 
Nous n’avons qu’une pauvre hutte et pas de ressources.» Une 
pauvre hutte ! Je crois bien ! J’en ai la photographie sous les 
yeux : on dirait tout à fait de la pauvre étable du plus pauvre
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colon. C’est là le « couvent » où résident nos anciennes reli­
gieuses de la Grande-Allée.

« Pour comble, écrit encore la petite Franciscaine, l'Europe 
ne peut rien nous envoyer à cause de la guerre ; et notre bon 
évêque, Mgr Lalouyer, ne peut rien faire, étant dans le même 
cas que nous.»

J’ai là aussi la photographie d’une Canadienne, la Sœur 
M.-Laurence, « avec deux pauvres Mandehoux, qui attendent 
avec impatience la construction de notre hôpital pour faire 
couper leurs pauvres jambes gelées ! » Alors, il y a des motifs 
variés de charité, pour accommoder t>ut le monde. Que les 
cœurs de pierre s’amollissent à celui-là, et se hâtent d’envoyer 
leur aumône, pour que ces deux malheureux Chinois aient enfin 
la joie de se faire couper les jambes.

Mais j’entends que l’on m’interroge : « A quelle adresse 
faut-il que j’envoie mon chèque de $20,000 ? » ou suivant le 
cas : « mon billet de $10, de $5, de $1 ? » Mais c’est simple comme 
tout. Il suffit d’adresser son envoi à la Révérende Mère Supé­
rieure de? Franciscaines Missionnaires de Marie, Mission catho­
lique, Fou-Kia-Tien, Harbin, Mandchourie, Chine, via Vancouver. 
Et l’on écrit cela en français. — Que si, pourtant, l’on trouve 
qu’il y a encore trop de chinois là-dedans, on pourrait sans doute 
envoyer son offiunde aux Franciscaines Missionnaires de la 
Grande-Allée, Québec, et cela finirait tout de même par arriver 
à destination.

V.-A. H.

LITURGIE ET DISCIPLINE
COMMENT ASSISTER À LA SAINTE MESSE

(suite et fin)

Le Missel contient quatre parties distinctes, auxquelles il 
faut savoir recourir pour bien suivre la messe :

« 1° L’Ordinaire de la Messe. Il se trouve habituellement 
au milieu du volume, enclavé dans le Propre du temps, pour la 
plus grande facilité du prêtre et des fidèles ; car c’est là la partie 
à laquelle il faut recourir le plus souvent. Elle contient toutes 
les prières de la messe qui ne varient pas, qui reviennent chaque
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jour. Vous y trouverez les prières au bas de l’autel, le Gloria, 
le Credo, les prières de l'Offertoire, les Préfaces, la solennelle 
prière du Canon qui ne varie presque jamais et s’étend depuis la 
fin de la Préface jusqu’au Pater ; enfin la Communion et les 
dernières prières de lu messe. — Vous remarquez déjà que la 
messe serait loin d’être complète par l'ensemble des prières sus­
dites. Il y a, à chaque messe, beaucoup de parties propres qui 
varient suivant l'office du jour, soit que l’on fasse un office du 
temps, soit que l’on célèbre la fête d’un saint.

2° Le Propre du Temps ouvre le missel ; il contient toutes 
les parties propres, pour les dimanches et fêtes de l’année qui se 
règlent d’après celle de Pâques (fêtes mobiles) ainsi que pour les 
fériés, ou jours de semaine qui ont un office propre. Vous trou­
verez là l'Introït, l’Oraison, l’Épitre, le Graduel (ou le Trait ou 
enfin la Séquence s’il y en a, ou 1’Alleluia au temps Pascal), l’Évan­
gile, l’Offertoire, la Secrète, la Communion et la Postcommuni.jn.

3 ° Le Propre des saints. C’est ici que l’on trouve les messes 
propres, c'est-à-dire les parties propres aux messes des Saints 
dont l’Église célèbre la fête. Elles sont disposées d’après l’ordre 
du calendrier ecclésiastique, à savoir depuis le commencement de 
l’Avent (fin de novembre), jusqu’à la fin du temps après la Pen­
tecôte (fin de novembre également).

4° Le Commun des saints. Enfin, beaucoup de saints d’une 
même catégorie, ont des messes identiques ou ne différant que par 
les oraisons ou de légères variantes ; le missel contient donc une 
quatrième partie intitulée : Commun des Saints. On y trouve, 
pour les différentes catégories des Saints, Apôtres, Martyrs, 
Confesseurs, Abbés, Vierges, saintes Veuves, etc., les parties 
habituellement communes qui manquent à l’Ordinaire de la 
Messe ; on n'a plus qu'à prendre les parties absolument spéciales 
à chaque saint, au Propre des Saints.

Voilà la clef de ce livre fermé ; il ne faut pas assurément 
une grande dose de science pour s’en servir. — De petits enfants 
de neuf ans savent et comprennent tout cela parfaitement, pour 
peu qu’on le leur explique : et vous les voyez chercher avec zèle 
dans leur gros livre les différentes parties du saint sacrifice, et 
les réciter dévotement avec le prêtre.

Pour terminer, nous tenons à consigner ici un extrait d’un 
mandement de S. E. le Cardinal Mercier. L’enseignement si 
élevé et si pratique de l'illustre Prince de l’Église donnera une 
singulière importance à ces quelques notes sur la manière d’en­
tendre la sainte messe.

« Le Missel est le livre où chaque fidèle peut apprendre, 
sous la direction de son clergé, à se dégoûter de la fadeur des 
pratiques éphémères des dernières dévotions à la mode, et à
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retremper sa f .i et sa vitalité aux sources de la saine et forte piété 
catholique. Il y a deux chosen dont il me serait impossible de me 
passer, dit l’auteur de l’Imitation de Jésus-Christ, sans trouver 
que la rie arec toutes ses misères me serait insupportable, et ces deux 
choses ce sont les Livres Saints et le Corps Eucharistique de Notre 
Seigneur Jésus-Christ.

« Le fidèle qui suit dans son Missel la liturgie de la Messe 
et qui prend place avec les autres membres de la famille parois­
siale, à la table de communion, possède ces deux choses qui 
rendent supportable le poids des douleurs terrestres et s’assure, 
en outre, pour l’au-delà, la gloire du paradis. O banquet sacré 
qui nous donne le Christ en nourriture, nous rend présent le 
souvenir de sa Passion, emplit nos Ames de sa grâce, et nous 
garantit la possession de l’éternelle gloire ! 0 sacrum conririum, 
in quo Christus sumitur, recolitur memoria passionis ejus, mens 
impletur gratia et futurae gloriae nobis pignus datur 1

« Votre clergé et nous-nié me avons , eut-ètre à nous repro­
cher, mes Frères, de vous avoir trop peu chaudement recommandé 
l’usage des Livres Saints et du Missel. Nous réparerons notre 
omission. Nous vous mettrons en mesure de vous procurer, 
aisément, et dans de bonnes conditions, ces deux indispensables 
trésors.

« Les personnes charitables ne pourraient faire un meilleur 
usage de leurs générosités, qu’en aidant ceux qui, faute de secours, 
devraient s’interdire la dépense que nous leur proposons.»

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Benoît XV et <» Jeunesse catholique. — Le 20 octobre, a été inau­
gurée, dans le vestibule du palais Brazza, une plaque en marbre commé­
morant les sept ans de séjour de Mgr della Chiesa, actuellement Benoit 
XV. Les discours rappelèrent l'apostolat de Mgr della Chiesa, et 
notamment la direction qu’il donna au groupe de jeunes catholiques 
militants dont plusieurs exercent maintenant une incontestable influence 
à Rome. Un Te Deum suivit dans l’église de Saiut-Eustache. Un 
millier de jeunes gens appartenant aux Cercles et aux Associations de 
la Jeunesse catholique romaine furent présentés à Benoit XV le matin 
dans la salle royale par leur président, M. Cingolani. Le Pape compa­
rant ces jeunes gens à des fleurs embaumant le jardin de l'Eglise leur 
dit en son discours qu’il en attendait des fruits de vertu et de science 
pour l’honneur de l’Église et la gloire delà ville de Rome.
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FRANCE
Un savant chrétien. — Dernièrement, à Versailles, est mort le 

colonel de Bauge. A cette occasion tous les grands journaux ont fait 
l’éloge de l’officier d’artillerie et du savant qui avait doté l’armée fran­
çaise d’un engin de guerre supérieur à tout ce qu'on avait eu jusque là, 
et qui fit de l’artillerie française la première du monde.

Ce qu'ils n’ont pas dit, c’est que le colonel était aussi un chrétien 
exemplaire. Il n'y en avait pas de plus assidu que lui aux offices de 
sa paroisse. Très matinal, tous les jours il assistait à la première messe ; 
et si l’enfant de chœur faisait défaut ou arrivait eu retard, il allait le 
remplacer.

Dans >n testament, il affirme qu'il n’a rien tant aimé que la Croix 
du Christ.

ÉTATS-UNIS

Bel acte de foi. — Le président Wilson a lancé à tout son peuple 
une proclamation demandant d^s prières publiques pour que Dieu 
accorde la paix aux peuples chrétiens si cruellement affligés par le fléau 
de la guerre. C’est là un bel acte de foi en Dieu et de sagesse politique.

« Considérant, dit-il, que les grandes nations du monde ont pris 
les armes les unes contre les autres et que la guerre a entraîné des mil­
lions d’hommes dans la lutte malgré les efforts des hommes d’État qui 
n’ont pas pu éviter ce terrible sacrifice ;

« Considérant que dans cela, comme dans toute autre chose, nous 
avons le privilège et le devoir de demander les conseils et le secours du 
Dieu tout-puissant, en nous inclinant humblement devant Lui, en 
avouant notre faiblesse et notre absence de sagesse ;

« Considérant que c’est le vœu intime du peuple des États-Unis 
de servir la cause de la paix par ses prières, par ses conseils et par ses 
sentiments de concorde ;

« Moi, Woodrow Wilson, président des États-Unis d’Amérique, 
désigne le dimanche, quatrième jour du mois d'octobre prochain, comme 
jour de prières et de supplications et demande à toutes les personnes 
craignant Dieu de se réunir aux endroits ordinaires de leur culte pour 
adresser leurs prières au Tout-Puissant, afin que dirigeant les hommes, 
redressant les torts et prenant en pitié les nations actuellement aux 
prises, il rétablisse par la paix et fasse revivre cette concorde sans la­
quelle il n’y a ni bonheur, ni affection, ni travail effectif, ni pensée 
franche dans le monde. Je demande aussi qu’on prie Dieu qu’il nous 
pardonne nos péchés et notre ignorance de sa Sainte Volonté, notre 
malice et nos erreurs et nous conduise par le chemin de l’obéissance à la 
sagesse, aux pensées et aux desseins qui nous purifient et nous rendent 
sages.»

Menées sectaires déjouées. — Les intrigues des sectaires qui vou­
laient chasser les religieux et les religieuses des écoles indiennes ont heu­
reusement échoué. La loi que certains membres de la Chambre des
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Représentants, connus par leur haine du catholicisme, voulaient faire 
voter, a été rejetée.

Revenus de Rome. — Les cardinaux Gibbons et O’Connell sont 
arrivés de Rome où ils étaient allés pour assister au Conclave. Ni l’un 
ni l’autre n’arrivèrent assez tôt pour prendre part au scrutin.

Le cardinal Farley est arrivé à New-York, à bord du * Santa 
Anna » de la ligne Fabre.

Evêque démissionnaire. — S. G. Mgr Trobec, évêque de Saint- 
Cloud, Minn. vient de donner sa démission, à cause de son grand âge 
et du mauvais état de sa santé.

La cathédrale de Saint-Louis. — La nouvelle cathédrale de Saint- 
Louis est déjà un des plus beaux et des plus vastes édifices religieux 
de tout le continent américain. Elle domine de sa masse imposante 
une grande partie de la ville.

Construite dans le style byzantin, cette église est couronnée d’une 
vaste coupole de 110 pieds de diamètre et dont le sommet, surmonté 
d’une croix, s’élève à 227 pieds de hauteur. Elle a 365 pieds de la façade à 
l’abside et 212 pieds de largeur au transept. L’intérieur, une fois com­
plété, sera recouvert de mosaïques.

Tout l’édifice, quand il sera terminé, coûtera trois millions de 
piastres.

Congrès de Tempérance. — A Niagara-Fpl'j s’est tenu dernièrement 
un Congrès Catholique de Tempérance. -.n y a décidé de pousser 
partout, dans les États-Unis, l’élément catholique à faire voter des lois 
prohibitives contre le trafic des boissons enivrantes. Douze états 
étaient représentés par 425 délégués à ce Congrès.

ALLEMAGNE
Un prêtre alsacien fusillé. — Mgr Kan.iengieser, un éminent écri­

vain alsacien, a été fusillé par les Allemands qui ne pouvaient souffrir le 
noble patriotisme de ce prélat.

Mgr Kannengieser avait publié au Correspondant des études très 
importantes et très documentées sur ''Allemagne, les luttes religieuses 
du Kulturkampf et l’organisation du Centre catholique. Sans doute, 
les Allemands ne lui ont pas pardonné sa franchise et ils ont tué l’homme, 
ne pouvant tuer les idées qu’il a répandues.

Forcément remis. — A cause de la guerre le Congrès des catholi­
ques allemands, à Munster, n'aura pas lieu. Ce serait la troisième 
fois que Munster verrait l'assemblée des catholiques de l’Allemagne. 
En 1852, lors de la première réunion des catholiques, le nombre des 
congressistes fut très modeste. Mais le second congrès de Munster, 
en 1885, du vivant de Windthorst, a été une des plus brillantes mani­
festations du catholicisme allemand. La ville de Munster, avec sa belle 
cathédrale commencée au douzième siècle, avec ses nombreux sou­
venirs du moyen-âge, est une des villes qui se prêtent le mieux aux 
manifestations de la foi catholique.
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L'abbé Wetterlé. — Le gouvernement allemand vient de mettre à 
prix la tête de l’abbé Wetterlé. Comme on le sait, ce prêtre est un 
des plus vaillants défenseurs des Alsaciens-Lorrains à la Chambre des 
représentants de l’Allemagne.

Il est condamné à mort parce que, par scs paroles comme par ses 
écrits, il a dénoncé toutes les persécutions et toutes les humiliations que 
les Allemands faisaient souffrir aux amis du français.

L’abbé Wetterlé est présentement en France. On a mis sa tête 
à prix pour encourager l’un ou l’autre des nombreux espions que le 
déshonneur allemand entretient en France à l’assassiner dans l’espoir 
d’une récompense.

Un nouveau noviciat des Pères Blancs. — Les ministres des cultes, 
de l’Instruction publique et de l’Intérieur de Prusse a donné aux Pères 
Blancs de Notre-Dame d’Afrique l’autorisation d’ouvrir un noviciat à 
Reitberg, près de Wiedenbruck, en Westphalie.

Nos lecteurs savent que la maison généralice de cette Congréga­
tion est à Maison-Carrée, une des plus importantes localités de la ban- 
lieu d’Alger. Le Supérieur Général est Mgr Livinhac, évêque de Pa- 
gando, qui exerce la charge généralice depuis vingt ans. La Congréga­
tion ne compte pas dans son sein moins de douze évêques missionnaires, 
neuf vicaires apostoliques et un préfet apostolique.

Les Pères Blancs desservent plus de cent stations de missionnaires. 
Et, certes, l’autorisation donnée à cette Congrégation si éminemment 
française, par le gouvernement prussien, d’ouvrir un noviciat en Alle­
magne, est le meilleur hommage rendu à l’œuvre de christianisation en 
Afrique, qui est le but principal de la Congrégation des Pères Blancs.

Population catholique. — Les catholiques sont présentement au 
nombre de 25,000,000 dans l’empire allemand. Leur nombre s’est 
augmenté de 28,000 depuis 1908.

AUTRICHE

Le cardinal-archevêque de Vienne et la guerre. — Le vieil «mpereur 
catholique d’Autriche dit avoir été entraîné à la guerre contre la Serbie 
par la participation qu’il regardait comme certaine du gouvernement 
serbe et du prince héritier de Serbie au complot qui a amené l’assassinat 
de l’archiduc François-Ferdinand, prince foncièrement chrétien dé­
voué à l’Église et au Saint-," ège, et dont la Franc-Maçonnerie ivait 
décrété la perte.

A l’occasion de la déclaration de la guerre, le primat d’Autriche a 
lancé une lettre pastorale où nous relevons ce passage :

« Par suite des provocations incessantes et sans bornes d’un État 
convaincu de complicité dans un crime qui crie vangeance au ciel, notre 
auguste Empereur, vénéré nar toute l’Europe comme une colonne de 
la paix, s’est vu forcé de tirer l’épée et de déclarer la guerre, une guerre 
juste et inévitable.

« La patrie vous demande aujourd’hui des sacrifices et des prières.
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Nous les acceptons ces sacrifices pour nos droits sacrés ; nous suivrons 
notre Empereur, dont la figure est vénérée par toutes les nations civili­
sées, pour la patrie aimée. Aucun sacrifice ne nous paraîtra trop grand, 
aucune épreuve trop lourde.»

HOLLANDE

Influence grandissante. — Une nouvelle preuve de l’importance de 
plus en plus grande que prend l’élément catholique en Hollande, 
c’est le fait du choix d’un catholique, le baron Voorst, comme 
président du Sénat. C’est la Coutume que la couronne choisisse le 
président de la Chambre-Haute dans le groupe le plus important du 
parti au pouvoir. C’est un fait que le groupe catholique au Sénat est 
à lui seul plus considérable que les deux autres groupes chrétiens réunis.

Centenaire et monument. — Le centenaire du rétablissement de la 
Compagnie de Jésus a été fêté avec enthousiasme par les catholiques hol­
landais en cette année 1914. La Hollande catholique doit beaucoup, en 
effet, aux membres de l’Ordre. Ce furent les Jésuites qui, aux jours 
sombres de la République réformée, lorsque les catholiques furent chas­
sés, traqués comme des loups, apportèrent les Sacrements aux fidèles. 
Déguisés en marchands de bestiaux, en bateliers, en ouvriers, ils affron­
taient les amendes, le bannissement et la prison, pour conserver les 
liens entre les catholiques et l’Église. Plus tard, pouvant travailler en 
toute liberté dans le Royaume des Pays-Bas, ils ont donné au peuple 
catholique des églises, des chapelles, des séminaires, des collèges, des 
missionnaires.

Un comité s’est formé, qui va élever un monument au grand jésuite 
que fut Pierre Canisius, l’apôtre de l’Allemagne et de la Suisse, aux 
temps troublés du seizième siècle. Cet élève et ami de saint Ignace 
naquit à Nimègue. C’est sur une des places publiques de cette belle 
ville que sera érigée sa statue.

Le centenaire du rétablissement de la Société de Jésus est en même 
temps le cinquantième anniversaire de la béatification du Vén. Canisius, 
laquelle eut lieu en 1864.

Journaux catholiques — La petite Hollande, avec sa population de 
moins de deux millions de catholiques, peut, au point de vue de l’en­
couragement donné à la presse catholique, faire honte à bien des pays 
où l’élément catholique est autrement plus nombreux que chez elle. 
Les catholiques hollandais, en effet, soutiennent vingt journaux quotidiens 
nettement catholiques et dévoués avant tout aux intérêts de l’Église. 
Il n’y a donc pas à s’étonner de la marche en avant du catholicisme
en ce pays.

PORTUGAL

Les journaux catholiques menacés. — La persécution continue tou­
jours d’étendre le cercle de ses ruines au Portugal. En ce malheureux 
pays, les journalistes catholiques courent sans cesse les pires risques pour 
la cause de leur foi et de leur patrie.
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La vente du journal catholique, 0 Dia, vient encore d’être suspendue 
à Lisbonne, Ce journal avait vivement protesté contre un scandale 
parlementaire, un vol de quelques millions commis par les ministres.

Pour étouffer le scandale, M. Machado a repris le système du 
haineux Alfonso Costa, franc-maçon notoire. Il a ordonné à la presse 
catholique de ne pas souffler mot de l’affaire.

0 Dia, ayant parlé quand même, a été deux fois saisi.
Attendons-nous à voir de nouveau les journaux eatholiques pillés 

par la tourbe gouvernementale et le directeur du Dia encore plongé 
dans la prison infecte d’où il vient de sortir.

Retour du patriarche. — Les catholiques de Lisbonne ont donné un 
bel exemple de courage, lors de la rentrée du patriarche après ses deux 
années de bannissement. Toute l’élite de la capitale se pressait autour 
du prélat persécuté.

Après le « Te Deum », chanté à la cathédrale, plusieurs milliers de 
personnes l'escortèrent dans les rues et défilèrent ensuite devant la 
maison louée par le vénérable patriarche, car son palais a été volé par le 
gouvernement ; il est installé dans une maison très vaste, où se trouvent 
aussi les bureaux de la curie ép.scopale. Un riche catholique a bien voulu 
payer les meubles de tout l’appartement.

Le même enthousiasme a accompagné la rentrée de l’évêque à 
Porto, banni lui aussi depuis deux ans.

VARIÉTÉS
UNE PAGE DE BRUNETIÈRE

Qui donc reproche à la religion d’être trop ennuyeuse ?
Ceux qui ne la pratiquent pas.
Qui donc reproche à l’Église de réclamer la foi pour ses 

dogmes révélés ?
Ceux qui croient aux pires journaux et souvent aux plus 

ridicules superstitions.
Qui donc reproche à l’Église de rabaisser l’homme ?
Ceux qui revendiquent le singe pour père, le hasard pour 

maître, le plaisir pour règle, le néant pour fin.
Qui donc reproche à l’Église d’être une religion d'argent?
Ceux qui la dépouillent de ses biens avec le plus de cynisme.
Qui donc reproche à l’Église d’être intolérante ?
Ceux qui ne permettent à personne d’avoir une autre opinion 

que la leur.
Qui donc reproche à l’Église d’être l’ennemie des lumières?
Ceux qui, au mépris de la liberté, ont fermé les écoles catho­

liques, par crainte de la concurrence.
Qui donc reproche à l’Église d’être l’ennemie du peuple?
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Ceux qui ne connaissent pas l’bi^toire et qui persécutent les 
œuvres charitables établies par la religion.

Qui donc déblatère avec le plus d’audace contre l’Église et 
ses enseignements ?

Ceux qui ne connaissent pas un mot de religion ou que ses 
enseignements gênent.

Ne nous effrayons donc ni du nombre ni de l’acharnement 
de ceux qui nous attaquent, ou plutôt osons nous en féliciter. 
Ils savent ce qu’ils font, et que nous sommes ce qu’on appelle 
une force. Leur fureur ne procède que de ce qu’ils ne peuvent 
ni nous mépriser, ni nous dédaigner, ni surtout nous ignorer.

Nous nous imposons à eux, nous, notre nombre, nos doc­
trines, nos idées, les progrès qu’elles font tous les jours, la peur 
qu'ils ont de leur en voir faire davantage, notre confiance et nos 
espérances. Bien loin que ce soit leur colère, c’est leur indiffé­
rence qu’il faudrait redouter.

Née dans la persécution, grandie parmi les hérésies, conso­
lidée par la controverse, ce serait, si l'Église n’avait plus d’ad­
versaires, alors qu’il nous faudrait désespérer des promesses de 
son Fondateur.

Mais aussi longtemps que durera la lutte Elle vivrai 1

LES LIVRES

Abbé Antonio Camiraxd, S. T. D. Pour votre min. 1ère. Œuvre des 
vocations, esprit d'apostolat. Québec (imp. de l’Action Sociale Liée), 1914, 
vol. in-24 oblong, 212 pages.

Ce livre a été écrit dans un but d’apostolat. L’auteur, professeur 
de théologie au Séminaire de Nicolet, veut faire comprendre à ses élèves, 
par ces quelques pages, qu'il n’y aura pas dans leur ministère, après le 
salut des âmes, de travail plus sacerdotal, plus agréable au Cœur de 
Jésus, que celui de se dévouer à préparer des vocations pour le sacerdoce 
ou la vie religieuse. Voilà pourquoi, s’inspirant des grands théologiens 
et surtout de saint Thomas, M. l’abbé Camirand étudie dans la pre­
mière partie de son ouvrage, la vocation sacerdotale et religieuse. Dans 
la seconde partie, il traite de la source même de l’apostolat qui est la 
charité. En appendice, l’auteur parle de la dévotion au Sacré-Cœur 
de Jésus.

Voilà, certes, un livre qui sera utile à tous ceux qui s’occupent des 
vocations religieuses et sacerdotales, et nous lui souhaitons la plus large 
diffusion.



BULLETIN SOCIAL
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LBS CBÜVHTS DB JEUNESSE

Extrait d'un travail lu à la Journée des Œuvres Sociales Catho­
liques, le 28 octobre dernier :

Les œuvres de jeunesse doivent présenter ce premier trait 
commun d’être les œuvres de préservation morale, en même 
temps que de rayonnement et d’apostolat. En d’autres termes, 
les œuvres de jeunesse doivent posséder cette vertu de rendre hs’ 
jeunes gens meilleurs et de leur apprendre, de les pousser à faire 
rayonner le bien autour d’eux.

La jeunesse est l’âge des premières crises morales, âge fatal 
pour un grand nombre et décisif pour tous. Et la cité du mal 
met tout en œuvre pour s’emparer de la jeunesse, espérant bien, 
en gâtant la semence, corrompre la moisson future et façon­
ner à son image les génération^ de demain. C’est ailleurs, vous 
le savez bien, c'est même che nous, dans une trop large mesure, 
une ruée de l’ennemi contre ia famille et l’école, pépinières des 
races fortes ou dégénérées de l’avenir.

Le remède ? Il faut qu’on essaie de mettre la mainour toute 
cette jeunesse si exposée et si convoitée, j’allais dire, et de la 
grouper, et de l’embrigader dans des cadres qui seront à la fois 
sa force et la sauvegarde des saines énergies qui l’animent.

Et comme elle serait égoïste de s’améliorer elle-même sans 
songer aux autres, il faut organiser les œuvres qui lui sont des­
tinées, de façon à ce qu’elles soient des œuvres de préservation 
d’abord, et puis, de rayonnement et d’apostolat. Car la vie se 
conserve et se développe par l’action. J'indiquerai, dans un 
instant, quelques formes de cet apostolat.

Voilà, à mon humble sens, la première idée qu’il faut se faire 
des œuvres de jeunesse. Interprétées de cette façon, elles sont 
susceptibles de produire les plus consolants résultats.

Apercevez-vous la conclusion pratique qui se dégage de cette 
première notion des œuvres de jeunesse ? N’est-ce pas qu’il faut 
savoir les répandre dans la seule mesure où elles sont aptes à 
remplir ce premier but, qui paraît, en effet, primordial, et qu’elles 
ne sont pas toutes à répandre au même degré ?

Pour parler plus clairement, une œuvre de jeunesse qui ne 
serait à peu près qu’une œuvre d'amusements et de récréation ne 
remplit assurément pas toute la fin que je viens de tracer, et qui 
doit être la fin nécessaire des œuvres catholiques destinées aux 
jeunes gens. Les œuvres de ce caractère ont conduit souvent à
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elles tendent à favoriser l’esprit et les 
on n'en a pu tirer, à peu près jamais, des

des abus déplorables 
travers du siècle 
initiatives plus sérieuses, des cercles d'étude, par exemple ; elles 
peuvent aider facilement à la disparition de l’esprit de famille, 
déjà bien en baisse au foyer canadien ; et ce n’est que grâce à 
une surveillance et à un contrôle rigoureux qu’on en peut tirer 
quelque bien.

La surveillance ! Me voilà amené à un point capital. C’est 
ici qu’il faut relire avec soin la lettre, si pleine de lumineux ensei­
gnements, de Fie X sur le Sillon.

Voyez les Sillonnistes, ces jeunes gens généreux, bien dis­
posés, ardents et enthousiastes. « Nous aimons », écrit Pie X, 
« la vaillante jeunesse enrôlée sous le drapeau du Sillon, et nous 
la croyons digne, à bien des égards, d’éloge et d’admiration. 
Nous aimons ses chefs, en qui nous nous plaisons à reconnaître 
des âmes élevées, supérieures aux passions vulgaires et animées 
du plus noble enthousiasme pour le bien.»

Quelle fut donc la faiblesse de ces jeunes gens et quels furent 
leurs écarts ? Écoutez Pie X : « Ses fondateurs (du Sillon), jeunes, 
enthousiastes et pleins de confiance en eux-mêmes, n’étaient pas 
suffisamment armés de science historique, de saine philosophie et 
de forte théologie pour affronter sans péril les difficiles problèmes 
sociaux vers lesquels ils étaient entraînés par leur activité et leur 
cœur et pour se prémunir, sur le terrain de la doctrine et de 
l’obéissance, contre les infiltrations libérales et protestantes. »

Et plus loin : « Les études s’y font sans maître, tout au plus 
avec un conseiller... Le prêtre lui-même, quand il y entre, abaisse 
l’éminente dignité de son sacerdoce, et, par le plus étrange ren­
versement des rôles, se fait élève, se met au niveau de ses jeunes 
amis, et n'est plus qu'un camarade.»

L’écart de ces jeunes gens, ce fut de refuser la gouverne du 
prêtre et de l’Église, et de croire que l’ardeur et la bonne volonté 
peuvent tenir la place du dogme et de la doctrine.

Voulons-nous éviter cette erreur P Eh bien, appliquons-nous 
à comprendre que le prêtre, au milieu des œuvres de jeunesse, 
n’est pas un importun, un hôte qu’on tolère et qui gêne. Non, 
le prêtre, gardien attitré de la doctrine et défenseur ordonné de 
la vérité, du dogive, de la morale et de la discipline, n’est pas 
cet importun-là.

Il doit être le guide écouté, le pasteur qui entraîne, l’ami en 
la compagnie duquel on se plaît, en même temps que l’autorité 
qui commande. Et les œuvres de jeunesse doivent avoir préci­
sément ce deuxième caractère qu’elles réclament du prêtre, une 
vigilance spéciale, une attention de tous les instants.

Léo Pblland



FAITS ET ŒUVRES
CONVENTION RÉGIONALE DE L'A. C. J. C

L’Union Régionale Québécoise de l’Association Catholique 
de la Jeunesse canadienne-française a tenu, dimanche, le 8 novem­
bre, à l’Académie Saint-Joseph des Frères de la paroisse Saint- 
Jean-Baptiste de Québec, siège du Cercle Garneau, sous la direc­
tion de Sa Grandeur Mgr Paul-Eugène Roy, aumônier de l’Union, 
et la présidence de AL le notaire Oscar Hamel, un congrès im­
portant et dont les fruits seront certainement durables.

Plusieurs membres du clergé de Québec avaient tenu à 
encourager les jeunes de leur présence. On remarquait Mgr 
C.-O. Gagnon, assistant-directeur de l’Action Sociale Catholique, 
MM. les abbés François Pelletier, aumônier du cercle Casault 
(Université Laval), Camille Roy, aumônier du cercle Laval, A. Ro­
bert, aumônier du cercle Saint-François-de-Sales, Cyrille Gagnon, 
Max. Fortin, Joseph Fleury, aumônier du cercle Notre-Dame, 
Antonio Huot, de la Semaine Religieuse, Charles Gosselin, aumô­
nier du cercle Saint-Augustin, J.-M. Dubé, aumônier du cercle Gar­
neau, Philémon Cloutier, aumônier du cercle Bégin, Oscar Genest, 
directeur du Petit Séminaire de Québec, P. Mathieu, aumônier 
du cercle Charest, le R. P. Waddel, S. J., aumônier du cercle Mont­
calm et le R. F\ Stanislas, aumônier du cercle Crémazie.

Cent cinquante délégués des cercles de la région de Québec 
ont assisté à cette Convention. Autour du président de l’Union 
Régionale, M. le notaire Oscar Hamel, s’étale it groupés MM. 
Alphonse de la Rochelle, étudiant en loi, secrétaire-correspon­
dant du Comité Central, Anatole Vanicr, avocat, président de 
l'U. R. de Montréal, Maurice Gélinas, industriel, président de 
VU. R. des Trois-Rivières, et les autres officers du Comité ré­
gional : Léo Pelland, vice-président, J.-M. Guérard, secrétaire, 
Ciriee Gagnon et Maurice Lefebvre, secréta.Tes-correspondants, 
Amable Laprise, trésorier.

M. le notaire Oscar Hamel, président du Comité régional, 
ouvre cette séance d’étude en lisant une belle lettre d’encourage­
ment de S. E. le cardinal Bégin, lettre dont le texte a été publié par 
VAction Sociale et dont nous tenons à signaler, en particulier, 
ces paroles où Son Éminence remercie le président et les membres 
de l’Union Régionale Québécoise des souhaits respectueux de 
filiale bienvenue que ces derniers avaient tenu à présenter au 
vénéré cardinal, au lendemain de son retour de Rome :

« Et c’est vous, mon cher Président, ce sont les nobles cama­
rades enrôlés sous le drapeau de VA. C. J. C. qui, avec la milice 
sacerdotale, êtes les plus dévoués gardiens de cet héritage sacré. 
Vous savez de quels ennemis est menacée la cité de Dieu, dans 
l’ordre religieux et social, et, malgré l’inexpérience dont votre
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modestie vous inspire l’aveu, vous avez su trouver, grâce à votre 
obéissance et à votre esprit de discipline, le secret d’une pru­
dence et en même temps d’une persévérance qui assurent à ce 
que le zèle et l’entrain du jeune âge peuvent offrir d’excessif et 
d’inconstant le frein d'une modération salutaire. Vous avez fait 
vôtre la parole du Psalmiste : Nisi Dominus custodierit civitatem, 
in vanum laborarerunt qui œdificant cam. C’est donc à Lui, le 
Maître de la Cité chrétienne, que vous avez fait loyalement acte 
de foi et hommage ; vous êtes ses chevaliers sans peur et sans 
reproche ; ce sont ses intérêts que vous cherchez à faire préva­
loir dans l’ordre social dont il est le principe et la fin suprême. . .

« Dites donc à ces chers éphèbes de l’A. C. J. C., ma joie et 
ma consolation, qu’ils sont aussi mon espoir pour l’assainissement 
des masses populaires, pour la restauration dans le Christ des 
classes sociales en proie aux influences délétères du vice et de 
l’erreur.

« Je vous bénis donc de tout mon cœur de Pasteur et de père ; 
je vous bénis aussi d’une bénédiction toute spéciale de la part 
du Vicaire de Jésus-Christ, à qui j'ai raconté les prouesses de 
votre apostolat et votre zèle louable pour la régénération de vos 
frères. Il vous connaît maintenent, le Très Saint-Père, comme 
je vous connais moi-même, et, connue moi, Il vous aime et vous 
bénit. Lui aussi, le successeur de Pierre, il compte sur vous 
pour être les apôtres de la vérité et de la vertu dans la sphère 
que vous assigne l'autorité de vos chefs spirituels et où vous 
rayonnez, par votre exemple, l’influence salutaire du Maître que 
vous servez.»

La Convention, qui s’était ouverte par la messe, où commu­
nièrent tous les délégués, et où M. l’abbé Joseph Fleury, de 
l’École Normale, exhorta les jeunes à praHquer de plus en plus 
la charité de l’apostolat, étudia la question importante de « la 
propagande individuelle dans l’A. C. J. C.»

M. le notaire Oscar Hamel a ouvert la Convention par un 
discours, rempli de bonne et saine substance, sur la nécessité de 
la discipline dans l’apostolat, discipline qu’il a définie « une volonté 
qui veut ce que veut une autre volonté ayant autorité sur elle, 
qui le veut immédiatement, sans discussion, avec fierté et ténacité».

Sa Grandeur Mgr Roy, aumônier-directeur de l’Union Régio­
nale Québécoise, a clôturé ce beau congrès, en rappelant les 
progrès remarquables faits en ces dernières années par l’A. C. 
J. C. dans la région de Québec, en louant les jeunes de leurs 
nobles efforts, en leur donnant les plus précieux conseils, et en 
remerciant tout spécialement'le clergé d’être venu si nombreux 
aux séances de la Convention.
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1600,000.00

i, -j..

LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTOMSÉ
Actif du Fonda de Pension le 30 sep­

tembre 1914........................................ $643,044.63

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 septembre 1914.

ANNÉES SECTION» SOCIÉTAIRES
(Actifs) •

PENSIONS ACTIF '

1909 45 1,880 5,205 » 16,461.94
1810 149 8,640 19,269 72,217.94

1811 224 14,228 .J 30,910 ' 170,670.80
1812 284 19,320 39.211 284.365.82
1813 349 24,492 47,957 423,745,31

M 1914 (»0.,pt.) 387 27,654 63,617 54$,044.53

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESÀOE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : Édifice " DOMINION ”, 1*6, St-Pterre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 28, EDIFICE ‘‘LA PATBH” ; 

X. Lesage, Gérant
Agent A Québec : M. Stanislas Cftté, 134, Lockwell.



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC
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EN GROS ET 
EN DÉTAILMARCHANDS -QUINCAILLIERS

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantagea de* VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunette» ordinaires 
personne n'achèterait plue que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces vtires est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

Y P. C. Laçasse
/ OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

,40, RUE DE LA FABRIQUE

COMPAGNIE GHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

FOURNISSEURS ORDINAIRES , ‘

DU CLERGE, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

BT DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN 8'ÜL PRIX



FONDES AP CANADA BN mi

F. CERNICHIARO » FRERE
Doreurs, Argente ure et Niokeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS LE-FORT, (près de l’ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronsea d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et t ronses d'église.—Spécialité de vernie inalté­
rable pour bronse.

BILLETS POUR TOUTE? 
LES LIGNES 

DE

BATEAUX A VAPEUR
AGENCE DE

TH08. COOK & SON

F. S. STOCKING, 32, St-Louis
QUÉBEC.

LUNETTES OU LOMHONS 
pour tous les oas d'AméWopt#

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL T Ris SOIONt EN TOUS OSRRES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC

J. E. LIYERXOIS Limitée
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes ‘Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN, -......................- - QUÉBEC, CAN.

Bureau : Si. rue St-Pierre. Téléphone Ml. Réeldenee : 1S, rue Ste-Jolie.

CHARLES CACHOU,
FEU — VIE — ACCIDENTS

AGENT ET OOURTIFR
D'ASSURANCES.

MARINE, Etc.



TBK BREVIAIRE ROMAIN
Les éditions nouvelles de 1914 sont entièrement conformes 

aux décrets les p[us récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Nous avons reçu un envoi considérable du bréviaire Marne, 
No. 52, en 4 volumes, chagrin 1er choix, reliure très souple en 
noir, coins ronds, tranche dorée, format moyen 4x6 pcs (le seu! 
format en vente actuellement) prix $10.

Aussi quelques exemplaires, reliure de luxe, en phoque et en 
maroquin aux prix de $12, $15 et $18.

Faites nous parvenir votre commande dès maintenant car 
les premiers exemplaires vont s’enlever rapidement.

LIBRAIRIE DU CLERGÉ

J.-P. GARNEAÜ
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND «
D’ORNEMENTS D'ÉGLISE------------ O

AT, rue Buede,.......................QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS 6 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS 

OROS 1T DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.
Editeurs des Unes de plain-chant :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de 8. G. Mgr l’Arcle- 
véque de Québec.

Agents généraux peur le Canada, de* cloches fr an fais es HAVARD. 
GARANTI! DI SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de p.iéres. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Catalogue illustre adressé sur demande



295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

ÉGERNÉ 3&~z*S*av-

jîîSÜ^

Gauthier & Frère

li'.swcl,

ÎÀ'VJE-J^

'1

La Compagnie
=■--- —INCORPORÉS

PEINTRES - DECOR ATETJ RS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

prints), pour égliies et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du paye est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en vole d’exécution, un pour Végtiêe 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournie sur demande.
La maison Gauthier A Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, . décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces dn 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MAWÜPAOTUK1 DM UEO!»B — ATKLUBS DS BIEBAUTAQI, etc.
-------  Ouvrage fait avec soin c-t garantie de satisfaction. -------

La Compagnie Gruthier & Frère, Incorporée

J



COMMUNAUTÉS

instrument* de musique vous convien­
dront.

Catalogues et prix sur demande

P. T. LEGARÉ ltée,
ST3-2ST, RUE UT-PAUL

arm

MAISON FONDÉE IN lpt2

O. PICARD & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

Four ÉGLISES. CHAPELLES,
Nous avons un assortiment complet 

dHARMONniMS.OHGUKS.des ins­
trument* de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités à nous (aire 
visite ou à nou* écrire pour achat 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos

PICARD & DUQUET
EN K.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Je&n, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTE! 
Réparations d* Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vase* Sacrés, Etc.



CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1O48

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROOH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JI AN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, Ne 88, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

œents important*, bijoux et autres valeurs.
LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 

nature de ses opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


